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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 14 : 179 - 183 (1996)

Sceliphron destillatorium (111.) (Hymenoptera, Sphecidae) au nord
des Alpes en 1995

par Richard VERNIER1, Sylvie BARBALAT2 & Yves GONSETH3

1 7, Avenue A.-M. Mirany, CH - 1225 Chêne-Bourg
2 Institut de Zoologie de l'Université, 11, rue Emile-Argand,

CH - 2000 Neuchâtel
3 Centre Suisse de Cartographie de la Faune, 14, rue des Terreaux,

CH - 2000 Neuchâtel

Sceliphron destillatorium (Hymenoptera, Sphecidae)
north of the Alps in 1995. At least three specimens of the
Mud Dauber Sceliphron destillatorium (Illiger) were
observed or captured in Switzerland north of the Alps
during the activity season of 1995. One male was captured
by a window-trap operated near Neuchâtel while two
females were observed near Basel and in town Zürich
when carrying out nesting activities. These are the first
known observation of this Sphecine genus north of the
Alps, except a few very old data from Geneva and central
Wallis. A possible recent tendency of this species to
expand northwards is discussed.
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Introduction

Les Sphecinae du genre Sceliphron Klug (appelés Pélopées en
français d'après leur ancien nom Pelopaeus Latr.) sont présents dans
toutes les régions tropicales et tempérées chaudes du monde. D'aspect
très homogène et caractéristique (fig. 1), ils forment une composante
importante de l'entomofaune des contrées qu'ils habitent. Ces chasseurs-
paralysants d'Araignées, surtout orbitèles (Argiopidae et familles voisines:
BERLAND, 1958), y sont en effet généralement abondants et passent
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d'autant moins inaperçus que leurs dimensions sont respectables (au
moins 17 mm) et qu'ils construisent souvent leurs nids en milieu habité.

Seul le Tessin méridional possède, à notre connaissance, des
populations stables des deux espèces de Pélopées déjà observées en
Suisse, S. destillatorium (111.) y paraissant plus commun que S.

spirife;c.(L.). En 1995, S. destillatorium a toutefois été détecté à trois
reprises au nord des Alpes.

Captures et observations au nord des Alpes en 1995

Deux captures et une observation sont relatées ici.

1° Un mâle, relativement frais, a été pris au piège-fenêtre sur le territoire
de la commune de Corcelles (NE, ait. 695 m.) entre le 17 et le 28 août
1995 dans le cadre du travail de thèse de Sylvie Barbalat sur les
Coléoptères saproxylophages des forêts neuchâteloises. Il a été identifié
par Y. Gonseth puis revu par R. Vernier. Le milieu concerné est une lisière
étagée de chênaie exposée au S-SE. Ces conditions sont favorables à la
présence de cet insecte thermophile des milieux ouverts.

2° Une femelle prélevant du mortier a été capturée au lieu-dit
Lehmgrube Binz en pleine ville de Zurich. Le spécimen a été déterminé
par Stefan Ungricht dans le cadre de son travail de diplôme à l'ETHZ.
Selon Bernhard Merz (com. pers.) cet endroit recèle une carrière d'argile.
Ces conditions conviennent tout à fait à l'espèce comme source de
mortier.

3° Werner Töpfl (com. pers.) a observé une femelle du genre transportant
une Araignée dans son jardin à Dornach (SO). Cet exemplaire n'a pas été
capturé mais l'observateur, bon connaisseur des Aculéates, pense qu'il
s'agit de destillatorium.

Discussion

Concernant la distribution potentielle de l'espèce (et même du
genre) au nord des Alpes, la seule mention connue est celle de l'ouvrage
de DE BEAUMONT (1964) : «autrefois dans la Vallée du Rhône». Les trois
nouvelles observations et captures, survenues coup sur coup durant
l'année 1995, sont donc remarquables et ceci d'autant plus qu'elles n'ont
été faites ni en Valais ni dans le Bassin genevois, les régions de Suisse
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occidentale les plus favorables à l'apparition d'espèces méridionales.
Certes, S. spirifex, avec ses 17 U.O. (unités d'occurrence) semble plus
répandu en région Rhône-Alpes que S. destillatorium qui n'est connu
que de 3 U.O. (HAMON et al., 1995) dont l'une correspond à un individu
capturé dans le canton de Genève dans les années 1850-1860 et présent
dans la collection du Muséum de cette ville. Il est à noter que des
spécimens de Branson (Fully, VS), qui datent également de la fin du siècle
dernier, se trouvent dans le même cadre. C'est à eux sans doute que DE
BEAUMONT (1964) faisait allusion.

Figure 1. Sceliphron destillatorium femelle.
Repris de DE BEAUMONT (1964).

Qu'il n'y ait plus eu de capture de Pélopée depuis plus de cent ans
dans ces régions très prospectées rend hautement improbable la
persistance, même en très petit nombre, de populations stables de cet
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insecte bien visible. A notre avis, les captures de l'an dernier sont l'indice
d'un apport récent, d'une nouvelle extension à partir du sud. Cette
extension va au-delà d'un simple erratisme puisque les activités des deux
femelles observées en Suisse alémanique sont des preuves indirectes de
nidification. Notons que compte tenu de l'état de fraîcheur du mâle
capturé à Corcelles, une nidification y est aussi très vraisemblable.

De caractère synanthrope, les Pélopées bâtissent leurs nids sur des
substrats très variés. De ce fait, le transport involontaire de nids loin de
leur lieu d'origine est moins rare que pour d'autres taxons comme le

prouve l'introduction de S. caementarium (Drury) dans le SE de la
France à partir de l'Amérique du Nord (PIEK, 1986). Une telle explication
n'est toutefois pas suffisante pour rendre compte de la présence de
l'espèce dans trois régions différentes distantes de plusieurs dizaines de
kilomètres.

Le facteur limitant la distribution de ces insectes vers le nord est
très certainement thermique. En effet, ni les sites de nidification, ni les
proies potentielles ne manquent en Suisse occidentale et septentrionale.
Moins que la rigueur des hivers, c'est sans doute la stabilité des conditions
climatiques des saisons d'activité et les maxima atteints lors de celles-ci
qui conditionnent la présence des Pélopées au nord de la région
méditerranéenne. Cependant, d'après SCHMIEDEKNECHT (1930), ils

remontent plus haut en Europe de l'Est.

La question qui se pose aujourd'hui est de savoir si les observations
relatées ici traduisent l'installation durable du Pélopée au Nord des Alpes.
Si oui, il pourrait représenter un traceur intéressant (facile à déterminer et
à observer) du réchauffement global du climat. Si non, ces quelques lignes
n'auront mis en évidence qu'un phénomène fugace comme il s'en est
déjà produit dans le passé pour certains Odonates par exemple
(MAIBACH, com. pers.; ROBERT, 1958).
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